
MEDITATION POUR LE JOUR DES RAMEAUX. 5.4.2020 

Jésus entre à Jérusalem, suivi d’une grande foule qui se presse autour de lui en 
chantant à tue-tête, et il s’arrête en route en pleurant sur la ville qui l’acclame, car il 
sait déjà quel est son destin : mourir dans cette ville sainte quelques jours plus tard. 

Un texte qu’on a de la peine à lire aujourd’hui si on pense à toutes ces processions 
et cultes interdits à cause de la contagion… 

Il y a quelques jours, au début du confinement, une des lectures quotidiennes était 
celle d’Osée 6, 1-6, que nous avons lue juste avant, et certains se sont rués avec 
enthousiasme sur ce texte, pour dire : vous voyez, la Bible nous dit qu’il faut suivre 
cet appel qui commence par : « Venez et revenons à l’Eternel… » 

Mais, si on le resitue dans son contexte, on voit qu’il est précédé par de longues 
dénonciations du prophète contre les tribus d’Ephraïm et Juda, qui ont été infidèles 
depuis des années. 

Alors tout d’abord, on lit que cet appel à la conversion vient du peuple.  

Il est bercé d’illusions : « il a déchiré, il nous guérira, il a frappé, mais bandera nos 
plaies, il redonnera la vie, il nous relèvera, nous vivrons devant lui. » 

Sa venue est aussi certaine que celle de l’aurore, il viendra comme la pluie qui arrose 
la terre. 

C’est vrai que dans une première lecture, ce texte est comme une piqûre de rappel : 
et si au fond, la solution n’était pas celle-ci : revenons à Dieu et « tout ira bien », 
comme on le voit sur nos balcons et messages avec un joli arc-en ciel derrière des 
nuages…. 

Nous avons besoin, et surtout en ce moment de messages positifs et 
encourageants, pour beaucoup d’entre nous, les messages d’amitié, les textes 
bibliques, les méditations et chants nous font un bien fou, ils nous redonnent du 
courage, nous aident à surmonter nos isolements. 

Quand le peuple dit : « Venez, retournons à l’Eternel, et à la fin connaissons, 
cherchons à le connaître » …, je ne veux pas critiquer seulement en disant : comme 
c’est facile de vouloir retourner à lui quand tout va mal. 

Pour certains, ce sera sûrement la manière de le redécouvrir, le connaitre, le 
suivre…car nous vivons depuis trop longtemps en lui tournant le dos et en vivant 
et consommant comme si la terre et nous-mêmes étions éternels… 

Il y aura certainement, nous prions aussi pour cela, des « retours à Dieu » pendant 
ce temps où nous sommes tous un peu des ermites face à nous-mêmes, nos 
familles, les textes, et Dieu, qui veut nous parler par son Esprit. 

 



Mais les versets suivants nous montrent que Dieu n’est pas dupe devant cet appel. 

D’abord, parce qu’il vient du peuple, qui jusque-là, a ignoré les messages d’Osée, et 
a continué dans son entêtement à faire le contraire de la volonté de Dieu. 

L’appel du peuple est lénifiant, il démontre un optimisme basé sur la récompense : 
« il nous a frappés, et il nous guérira, il sera comme l’aurore, comme la pluie qui 
arrose la terre, il viendra pour nous », … 

Donc si on est sages, tout va bien se passer…c’est un discours proche du 
marchandage…, mais sans aucune demande de pardon, alors qu’il y avait matière à 
cela… 

Réponse de Dieu : qu’est-ce que je vais faire de vous Ephraïm et Juda ?  

Votre attachement est comme la nuée du matin, la rosée qui s’évapore dès que le 
soleil commence à chauffer la terre de ses rayons… 

Vous dites que vous revenez à moi, mais ce n’est au fond que des paroles en l’air, 
qui n’ont pas de consistance. 

Ces belles paroles, ces bonnes résolutions vont s’effacer tout de suite, comme les 
cris de joie au passage de Jésus, qui deviendront « crucifie-le » à peine une semaine 
plus tard, d’où les pleurs de Jésus sur son peuple en pèlerinage à Jérusalem. 

Ce qui est important pour Dieu, qui souhaite toujours notre retour à lui, c’est la 
bonté, c’est le connaître, et cela a plus de valeur que tous les sacrifices et les rituels 
qui ont pour but de donner le pardon. 

Alors oui, partageons le plus possible cette bonté, cette connaissance, mais en 
sachant que rien ne sera plus jamais, et heureusement, comme avant. 

Notre espoir pour ces prochaines semaines et ces prochains mois, doit maintenant 
se centrer sur la connaissance de Dieu, mais pas pour espérer en obtenir des 
bénéfices, pour partager son amour et sa grâce, amen. 

 

 

 


